
Une gauche de moins en moins 
à gauche, une droite de plus en 
plus agressive... Cette situation 
n’est pas propre à la France. 
Mais partout, les mouvements 
de résistance existent. Et puis-
que le capitalisme est interna-
tional, il est nécessaire de nous 
organiser à l’échelle du monde 
pour parer ensemble les atta-
ques contre nos droits.

C’est le sens des Rencontres In-
ternationales de Jeunes qui se 
tiennent du 21 au 28 juillet près 
d’Agen. Pendant une semaine, 
avec des jeunes de toute l’Eu-
rope, mais aussi des Philippi-
nes, du Mali, de Palestine, du 
Venezuela, de Russie, nous 
pourrons échanger nos expé-
riences, nous former mutuelle-
ment, discuter et débattre de 
très nombreux sujets.

Le camp est autogéré, ce qui 
signifie que toutes les tâches, 
du nettoyage à la sécurité, sont 
assurées par les participants 
eux-mêmes. Cela signifie aussi 
un espace de respect et de fra-
ternité où les comportements 
sexistes, racistes ou homopho-
bes n’ont pas cours.

Pour participer, n’hésitez pas à 
prendre immédiatement con-
tact avec les JCR !

Participez aux 
24èmes Rencontres 
Internationales de Jeunes
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S’organiser, militer, prendre contact avec les JCR

Loi d’autonomie des universités,

Les universités seront seront une des premières 
cibles du gouvernement : il prévoit de faire vo-
ter une loi sur l’autonomie des universités dès le 
mois de juillet.

Le projet du gouvernement : 
l’autonomie des universités 
Le principe est que chaque université gère son 
établissement comme elle l’entend. Chaque uni-
versité pourra créer ou supprimer des poste à sa 
guise, choisir ses enseignants et ses chercheurs 
permanents et les rémunérer comme elle le sou-
haite, gérer son patrimoine immobilier... Mais à 
terme ce sera aussi la possibilité de sélectionner 
les étudiants et fixer comme elle l’entend les frais 
d’inscription.

Ce sera aussi une austérité budgétaire encore ac-
crue avec un recours de plus en plus systémati-
que aux financements privés et un contrôle plus 
important des entreprises sur le contenu de nos 
diplômes. Sarkozy veut développer «  les filières 
conduisant à un emploi et restreindre les filières 
sans débouché ». Cela se traduit par la multipli-
cation des licences professionnelles comme la li-
cence «  chargé de clientèle au Crédit Mutuel » ou 
encore «  chef de rayon Carrefour ».  Ces diplômes 
sont des formations adaptées aux besoins spéci-
fiques d’entreprises bien précises, ils ne sont pas 
reconnus dans les conventions collectifs et n’of-
frent donc aucune garanties aux salariés.

L’enseignement supérieur : un 
enjeu pour le gouvernement 

Ce n’est pas un hasard que l’enseignement 
supérieur soit un des premier secteur visé par le 
gouvernement. Fillon a même déclaré que cette 
réforme était sans doute la plus importante de la 
législature.  Les différentes réformes de l’éducation 
sont un moyen efficace pour la classe dirigeante 
de faire baisser le coût de la future main-d’œuvre. 
Les diplômes délivrés par les universités donnant 
de moins en moins de garanties collectives sur 
le marché du travail, rendent les salariés plus 
précaires.

Préparons la riposte  !
Il est clair que pour repousser cette attaque et 
les suivantes nous n’avons pas d’autres solutions 
que de nous battre. 

Nous ne nous faisons pas d’illusion sur ce gou-
vernement et son soi-disant dialogue social. 
Sarkozy et son gouvernement voudront faire la 
démonstration de leur force et de leur fermeté. 
C’est pourquoi pour gagner nous auront besoin 
d’un mouvement encore plus grand que le mou-
vement contre le CPE, un mouvement d’ensemble 
des jeunes et des salariés. Nous devons préparer 
dès maintenant la riposte. L’objectif est la grève 
sur les universités à la rentrée prochaine.

Ripostons dès la rentrée !Ripostons dès la rentrée !

Les Jeunesses Communistes Révolutionnaires (JCR) sont l’orga-
nisation de jeunesse de la LCR, le parti d’Olivier Besancenot.

Nous luttons pour une société débarrassée de toute exploita-
tion et aliénation, pour une société socialiste, autogérée, démo-
cratique et pluraliste. Notre but, c’est l’assurance pour chacun 
d’épanouir sa personnalité, l’élaboration d’un avenir collectif, 
l’impossibilité pour une minorité de soumettre la société à ses 
intérêts égoïstes. Tout cela n’a rien à voir avec le stalinisme qui 
s’est effondré à l’Est.

Nous sommes révolutionnaires parce que cette société ne peut 
naître que d’une rupture radicale avec l’ordre existant. Parce que 
nous n’avons rien à attendre d’un système générateur de mil-
lions de chômeurs, de précaires et de mal-logés dans les pays 
riches, et de centaines de millions d’affamés dans le sud, d’un 
système qui menace de détruire la planète elle-même. Enfin, 
parce que tous ceux qui ont prétendu le réformer ont échoué, 
alors que la crise s’est aggravée, que le racisme augmente...

Nous sommes partie prenante de toutes les luttes contre le 
chauvinisme et le racisme, le fascisme, l’impérialisme, contre 
les préjugés religieux, l’oppression spécifique des femmes, le 
machisme, contre l’homophobie et toute vision normative de 
la sexualité.

Nous sommes internationalistes parce que nous sommes so-
lidaires des peuples du tiers-monde, que nous luttons pour de 
nouveaux rapports entre les peuples. Parce que nous ne recon-
naissons pas le droit aux grandes puissances de régler le sort 
des pays pauvres, parce que nous combat-
tons le militarisme des puissants mais que 
nous défendons le droit des faibles à se 
libérer, si nécessaire, les armes à la main.

Enfin, nous pensons que pour gagner, il 
faut lutter dans l’unité, s’organiser démo-
cratiquement, et ne compter que sur ses 
propres forces.

Qui sommes nous ?


